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Guide de  
bonnes pratiques

1. Introduction

Le projet européen Image.in rassemble 6 partenaires et un partenaire associé de 5 pays: 

- Alfea Cinematografica (Italie) - le partenaire principal
- Universitá di Pisa (Italie)
- CPAS de Forest (Centre Public d'Action Sociale) (Belgique)
- Pluralis asbl (Belgique)
- Organisation d'aide aux réfugiés (OPU) (République tchèque)
- Asociación Cazalla Intercultural (Espagne)
- Rare Studio (Royaume-Uni

Le projet, d'une durée de 24 mois, est financé par le programme Erasmus+ (Action clé 3 Soutien à 
la réforme politique - Inclusion sociale par l'éducation, la formation et la jeunesse). 

ns le cadre du projet Image.in, nous avons développé ce guide de bonnes pratiques, qui veut 
contribuer (avec d'autres actions et matériels) à l'objectif de prévenir les comportements racistes 
envers les réfugiés. L'idée derrière ce travail était d'identifier les bonnes pratiques existantes au 
niveau local, régional ou européen qui utilisaient la culture et le dialogue interculturel comme 
outils d'inclusion. Les exemples de bonnes pratiques qui sont rassemblés ici sont basés sur la 
créativité, l'art, le sport et l'éducation et ont été mis en œuvre par d'autres organisations 
désireuses de promouvoir la paix et de lutter contre la polarisation de la société dans laquelle 
nous vivons. Nous considérons qu'il s'agit d'un outil européen qui aidera à changer l'image de 
"l'étranger qui sort de nulle part", si facile à utiliser pour justifier les discours et les 
comportements haineux. Dans l'ensemble, le guide des bonnes pratiques vise à donner de la 
visibilité à l'impact et au potentiel des projets existants : nous espérons que cela facilitera la 
cohérence et la complémentarité des initiatives futures dans le même domaine.   
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Après une première phase de recherche du projet Image.in incluant une consultation par 
questionnaire auprès des parties prenantes dans chaque pays, le consortium de partenaires a 
sélectionné les pratiques suivantes. Pour chacun d'entre eux, vous trouverez une brève 
description de l'organisation avec leur site web, une description du progile du groupe cible avec 
lequel ils travaillent et la description de l'activité que nous avons jugé utile de partager. Nous vous 
conseillons de les parcourir, de vous en inspirer, de vous adapter et de les reproduire ! 

Le guide des meilleures pratiques est l'un des résultats du projet Image.in : visitez 
www.imageinproject.eu  et découvrez notre recherche contextuelle sur l'intégration culturelle, la 
méthodologie que nous avons utilisée dans nos projets pilotes et beaucoup plus !     
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2. Quelques mots sur les contextes locaux

Le contexte dans lequel on met en œuvre une activité est très important. Nous avons recueilli ici 
quelques informations sur le contexte local dans lequel la majorité des activités ont été organisées 
afin de vous aider à comprendre comment les locaux ont répondu à certains besoins et à certaines 
structures institutionnelles, en abordant l'intégration culturelle des migrants et des réfugiés. Nous 
attendons également de nos lecteurs qu'ils effectuent la même recherche avant de concevoir 
et/ou d'adapter leurs activités. 

2.1 Belgique (Cadre régional sur la migration en forêt, région 
de Bruxelles) 

Après avoir déposé une demande auprès de l'Office de l'immigration, les demandeurs d'asile se 
présentent au service d'expédition de Fedasil (Fedasil, l'agence d'accueil). Ce service leur attribue 
un lieu d'accueil (le lieu d'enregistrement obligatoire ou "code 207").  

Le Dispatching fournit à tous les nouveaux demandeurs d'asile une brochure d'information, 
disponible en 11 langues. Elle informe les demandeurs d'asile de leurs droits et responsabilités 
pendant la période d'accueil. Lors de l'attribution des places d'accueil, ils essaient de tenir compte 
de la situation individuelle des demandeurs d'asile (famille avec enfants, utilisateurs de fauteuil 
roulant, enfant non accompagné, etc.) En effet, certaines structures d'accueil sont mieux adaptées 
que d'autres aux besoins de certains demandeurs d'asile. 

Le droit à l'accueil prend fin lorsque la procédure d'asile est terminée et que tous les recours 
possibles ont échoué. En cas de décision positive, les réfugiés (ou les bénéficiaires de la protection 
subsidiaire) reçoivent un permis de séjour et peuvent commencer à chercher leur propre 
logement. Ils ont le droit de rester dans la structure d'accueil pendant deux mois supplémentaires 
afin de leur permettre de trouver un logement convenable. Ils peuvent demander l'aide d'un 
Centre public de protection sociale (CPAS). 

Suite à une décision négative, le demandeur d'asile " refusé " reçoit l'ordre de quitter le territoire. 
Depuis 2012 et la mise en place de la "procédure de retour". 

La Belgique compte une soixantaine de centres d'accueil pour demandeurs d'asile, qui 
représentent les 2/3 de la capacité du réseau d'accueil total. Outre les 17 centres fédéraux gérés 
par Fedasil, il existe des centres d'accueil ou d'hébergement individuels gérés par des ONG et des 
municipalités locales (la Croix-Rouge et Caritas organisent la plupart du temps). 

A propos de l'intégration : dans la région bruxelloise, il n'existe pas d'initiative publique pour 
l'intégration des migrants. Il existe de nombreux projets locaux pour des groupes spécifiques et de 
nombreuses structures en charge de ces projets. A Forest, nous avons la chance de travailler avec 
Convivial qui s'occupe et aide les réfugiés dans tous les aspects de leur nouvelle vie en Belgique 
(logement, équipement, apprentissage scolaire et linguistique, accès à la culture...). 

Nous travaillons aussi avec le Centre Omar Khayyam qui propose un programme de 7 semaines 
pour augmenter le sentiment de citoyenneté pour tout le public. 
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Pour le reste, toutes les associations travaillant dans la vie sociale et culturelle sont partenaires 
pour faciliter ou rendre moins difficile l'intégration. Ils travaillent ensemble pour se connaître et 
collaborer au CSF organisé par le CPAS.. 

 

2.2 Italie (Pise, Région Toscane) 
Le rapport du Centro Studi IDOS (Centro Studi IDOS (Immigration DOSsier) montre à quel point la 
présence est stable, également en raison des 14.500 étrangers qui ont obtenu la citoyenneté. 
Néanmoins, avec les 10,7%, nous sommes deux points au-dessus de la moyenne nationale, alors 
que la présence des demandeurs d'asile est encore limitée. Chaque 100 habitants de Toscane, 56 
sont européens, 23 asiatiques, 14 africains et 7 américains. A Prato, les entreprises avec un 
titulaire étranger sont 27,2%.  Près de 14.500 à fin 2016, soit 9,3% de plus que l'année précédente. 

Même sans la réforme des droits de citoyenneté, bloquée au Parlement, le nombre de nouveaux 
Italiens continue d'augmenter en Toscane : en seulement douze mois, le record atteint en 2015 a 
déjà été dépassé avec 13.159 acquisitions de citoyenneté par les immigrants. résidents sur le 
territoire régional, un chiffre jamais atteint jusque-là et presque le double (+ 81,8%) contre 7.240 
en 2014. 

La tendance est d'autant plus importante si l'on considère que, dans la grande majorité des cas, il 
s'agit d'acquisitions par naturalisation : un moyen d'obtenir la citoyenneté italienne qui exige au 
moins dix ans de résidence sur le territoire national. Il s'agit d'une des données relatives à la 
Toscane contenues dans le Dossier Statistico Immigrazione 2017, le volume produit par le Centro 
Studi IDOS et présenté publiquement au Département d'Histoire, Archéologie, Géographie, Art et 
Divertissement à Florence (et simultanément à Rome et dans toute autre région d'Italie) le 26 
octobre, au cours d'une table ronde ouverte par le directeur du département Stefano Zamponi 
avec des discours, ainsi que les éditeurs du Dossier, y compris le professeur Debora Spini de 
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l'Université de Syracuse, le conseiller régional Vittorio Bugli, le président du Center for African 
Studies Pape Diaw et des géographes de l'Université de Florence Laura Cassi et Fulvio Landi. 

 

En détail, le plus grand nombre de nouveaux Italiens en termes absolus concerne la province de 
Florence (3.815 acquisitions de nationalité), suivie d'Arezzo 2.035 et Sienne (1.558). En 
pourcentage, toutefois, l'augmentation la plus significative a été celle de Livourne (+ 30,4%), suivie 
de Grosseto (+ 20,8%) et Prato (+ 17,8%). A l'exception de Florence (-1%) et surtout de Massa 
Carrara (-32,6%), cependant, en 2016, dans toutes les provinces, il y a eu une augmentation des 
acquisitions de citoyenneté. Mais c'est aussi pour cette raison, et pas seulement pour les 
conséquences des crises, que le taux d'accroissement des immigrés vivant en Toscane a diminué 
par rapport à la période antérieure à la crise économique : les étrangers inscrits dans les registres 
des communes de la région étaient en effet, à la fin de l'année, 400.370, à peine 1% de plus que 
les 396.219 de 2015. Une légère et très lointaine augmentation par rapport à ce qui s'est passé 
entre 2003 et 2008, au cours de laquelle il y a eu des taux d'augmentation annuelle moyenne de 
17%. "La récession est certainement liée, du moins en partie, au fait qu'environ 14 500 personnes 
se sont inscrites comme étrangers jusqu'en 2015, qu'en 2016 elles sont devenues italiennes - 
expliquent les rédacteurs du dossier - et donc, bien que toujours présentes dans la région, elles ne 
sont plus considérées comme des immigrés ". 

Pourtant, l'augmentation modeste de 1% enregistrée est encore supérieure à celle de 2015 (+ 
0,2%) et supérieure à l'augmentation nationale moyenne (+ 0,2%).4%), n'est pas basée sur une 
croissance lente et sur des signes timides de reprise qui viennent de l'économie régionale, comme 
de ce processus d'enracinement et de stabilisation qui n'a pas connu de pause même dans les 
années les plus difficiles - expliquent les éditeurs du Dossier - dont témoignent clairement les 
5.424 nouveaux-nés des couples étrangers en 2015, les enfants des enfants immigrants, les 
étrangers du point de vue juridique mais qui ne vivront jamais l'expérience des migrations qui ont 
marqué les vies des parents ". 

Globalement, cependant, la Toscane est confirmée comme l'une des grandes régions 
d'immigration de l'Italie : les ressortissants étrangers résidents représentent en effet 10,7% de la 
population régionale, soit une incidence supérieure de plus de deux points à la moyenne nationale 
(8.7%), qui atteint la valeur la plus élevée à Prato, la province dans laquelle un résident sur six 
(16,6%), et Florence (12,8%), mais reste au-dessus de la moyenne nationale également à Sienne 
(11%), Arezzo (10,6), Grosseto (10,1), Pise (9,8) et Pistoia (9,4). 

En ce qui concerne les zones d'origine, sur 100 immigrants vivant en Toscane, 56 sont européens, 
23 asiatiques, 14 africains et 7 américains. Par rapport à la présence au niveau national, la Toscane 
continue de se distinguer par une incidence plus prononcée d'immigrants originaires d'Asie de l'Est 
(+ 7%) et d'Europe centrale et orientale (+3,8) et par une présence moins répandue de 
communautés en Afrique du Nord (-4,4%) et en Asie centrale et du Sud (-3,4%). Les innovations les 
plus significatives concernent cependant les différences entre 2015 et 2016 et indiquent une 
croissance importante (+ 18,2%) des immigrants originaires d'Afrique de l'Ouest qui, en un an, 
sont passés de 18.873 à 22.311 résidents. Différences positives également pour l'Asie de l'Est (+ 
5,7 %) et l'Asie centrale du Sud (+ 5,1 %). Le classement des principales communautés suit celui 
des années précédentes : les plus importantes sont les Roumaines (21,1%), suivies par celles 
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d'Albanie (16), Chine (12,4), Maroc (6,6), Philippines (3,3), Sénégal (3), Turquie (2,9), Pérou (2,6), 
Pologne (2,2) et Sri Lanka (1,6). 

Toutefois, la croissance timide, en plus de la présence totale, s'applique également aux travailleurs 
immigrés : en 2016, ceux enregistrés à l'Inail étaient 245.998 pour une incidence sur l'emploi total 
de la Toscane de 18,4%, légèrement supérieure à 18,2 % de 2015. "C'est une légère augmentation 
qui confirme cependant la croissance lente mais continue des emplois nés à l'étranger dans le 
tissu professionnel de la région - expliquent les éditeurs du Dossier - : il suffit de penser qu'en 
2006, les travailleurs étrangers représentaient 12, 6% du total ". 57,5% d'entre eux travaillent dans 
les services, 27,8% dans l'industrie et 6,6% dans l'agriculture. Ce sont surtout les petites 
entreprises qui font appel à la main-d'œuvre étrangère : dans 75,3% des cas, il s'agit en effet 
d'entreprises de moins de neuf salariés, alors que les grandes entreprises toscanes (au moins 250 
salariés) n'emploient que 8,3% des travailleurs étrangers. 

Malgré la crise, le phénomène de l'entreprenariat étranger reste important. Selon les données des 
Chambres de Commerce, en effet, les entreprises à capitaux étrangers sont 53.578, soit 12,9% du 
total régional. L'incidence des entreprises "immigrées" en Toscane est nettement supérieure à 
celle des entreprises nationales (9,4%) et surtout en croissance continue. Par rapport à l'année 
précédente, en 2016, il y a eu une augmentation de 2,7%, tandis que de 2011 à 2016, 
l'augmentation est de + 17,7%. D'un point de vue territorial, Florence abrite à elle seule environ un 
tiers d'entre eux (31,5%), suivie de Prato (17,0%), Pise (10,1%), Lucques (7,9%), Arezzo (7,3%), 
Pistoia (6,8%), Livourne (6,6%), Massa-Carreara (4,6%), Sienne (4,2%) et Grosseto (4,1%). Si l'on 
regarde l'incidence, cependant, Prato confirme la province où l'entrepreneuriat étranger est le 
plus pertinent : jusqu'à 27,2 % des entreprises sont en fait à capitaux étrangers. 

Près de 13 000 demandeurs d'asile et réfugiés accueillis dans les structures d'accueil de la Toscane 
en mars 2017, soit 7 % des 176 523 personnes acceptées au niveau national et seulement 3,3 pour 
mille de la population régionale. D'où la réflexion des rédacteurs du dossier statistique sur 
l'immigration selon laquelle " la question de l'immigration, depuis quelques années, est abordée 
dans le débat public presque exclusivement en relation avec l'accueil des demandeurs d'asile, une 
approche qui risque d'être trompeuse car elle met en lumière une petite partie des migrants 
vivant en Toscane et en Italie, laissant les autres dans l'ombre. 

Ce qui, bien sûr, ne veut pas dire négliger un phénomène qui commence à se manifester, même 
parmi les résidents étrangers en Toscane. Avec les nouveau-nés, "l'autre aspect qui justifie 
l'augmentation timide de la population étrangère en Toscane au cours des douze derniers mois 
doit être recherché dans les flux de demandeurs d'asile - lit le chapitre consacré à la Toscane - une 
composante qui commence à regarder même dans le registre s'il est vrai qu'en 2016, les nouveaux 
résidents de l'Afrique occidentale ont augmenté de 18.2 % (soit 3 438 personnes) et, plus 
précisément, plus du triple de ceux originaires de Gambie (de 221 à 800 migrants) et plus du 
double des résidents du Mali (de 309 à 758) ". 

Mais au-delà des données quantitatives, les rédacteurs du Dossier s'inquiètent de la typologie des 
structures d'accueil : "Le problème majeur, pour la Toscane comme pour le reste du pays, c'est 
que 93,1% des migrants sont accueillis dans un centre d'accueil extraordinaire (Cas) et seulement 
6,9% dans un projet Sprar - écrivent-ils -, malgré le décret législatif 142/2015 indiquent dans ce 
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dernier les structures vers lesquelles orienter en priorité les parcours du second accueil en 
fonction de leur meilleure capacité à assurer le soutien et l'intégration sociale sur le territoire. 

Bien sûr, il y a eu quelques progrès s'il est vrai qu'en deux ans le système Sprar a augmenté de 
69,2%, passant de 549 places en 2014 à 912 en 2016. "Mais pas assez - conclut le Dossier Idos - en 
ce qui concerne les besoins d'accueil ". En outre, le Livre blanc sur les politiques d'accueil des 
demandeurs d'asile et la protection internationale arrive à des conclusions similaires, document 
qui est le résultat d'un processus participatif promu dans le cadre du projet "#AccoglienzaToscana" 
par un groupe de travail composé d'Anci et de la Région Toscane, avec le soutien externe des 
représentants techniques des municipalités de Florence et Prato, et qui a impliqué les principaux 
organismes gestionnaires des projets Cas et les propriétaires de Sprar. Un document riche 
d'orientations concrètes et de propositions opérationnelles qui, en référence au Cas, souligne le 
fait que " les structures conçues comme temporaires et extraordinaires assurent en fait le 
maintien du système d'accueil qui doit cependant tendre à sa stabilisation par le renforcement du 
système Sprar comme modèle accueillant ". 

 

2.3 Espagne (Lorca et région de Murcie) 
En Espagne, toutes les décisions en matière d'asile sont examinées par le Bureau de l'asile et des 
réfugiés (OAR) du Ministère de l'Intérieur, on peut dire que c'est le centre du système de 
protection des réfugiés mis en place dans le pays. L'examen d'une demande par l'OAR aboutit à un 
projet de décision, qui est soumis à la Commission interministérielle pour l'asile et les réfugiés 
(CIAR), qui décide d'accorder ou de refuser une protection internationale. La loi sur l'asile prévoit 
que, si le demandeur ne reçoit pas de réponse définitive à sa demande d'asile en première 
instance après six mois, sa demande devra être considérée comme rejetée. Dans la pratique, de 
nombreuses applications durent beaucoup plus de 6 mois. Dans ces cas, le RAO n'avise 
habituellement pas automatiquement les demandeurs du refus et ceux-ci préfèrent attendre la 
communication de la décision finale plutôt que de demander une réponse à l'autorité, car ils 
risquent de recevoir un refus et de se voir retirer leurs conditions d'accueil et leurs prestations. 
Toutefois, si le demandeur le souhaite, il peut introduire un recours judiciaire lorsqu'il n'a pas reçu 
de réponse à temps à sa demande d'asile. La durée de la procédure d'asile varie beaucoup selon la 
nationalité des demandeurs et peut aller de 3 mois à 3 ans. 

L'article 25 de la loi sur l'asile prévoit une procédure d'urgence, une procédure prioritaire selon 
laquelle la demande sera examinée selon les mêmes garanties de procédure que la procédure 
normale, mais dans un délai de trois mois au lieu de six mois. 

L'article 17 de la loi sur l'asile dispose que la demande d'asile est formalisée par la conduite d'un 
entretien personnel, qui sera toujours mené individuellement.  

En ce qui concerne le processus d'asile, il existe de multiples façons de commencer cette voie en 
Espagne. L'un des moyens est de faire une demande à la frontière espagnole ou dans un centre de 
détention pour immigrants connu sous le nom de CIE. Les autorités frontalières doivent décider si 
la demande d'asile est recevable dans les quatre jours et vous demanderont de confirmer votre 
identité et comment vous êtes arrivé en Espagne. Ils vous demanderont aussi pourquoi vous avez 
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fui et si vous avez été persécuté dans votre pays d'origine. Si la demande d'asile est acceptée, ils 
vous délivreront un carton rouge pour vous identifier en tant que demandeur d'asile. 

Même si la demande a été admise pour traitement, il peut s'écouler trois mois avant que les 
autorités ne prennent une décision finale sur l'octroi ou non de l'asile au demandeur d'asile. La 
décision finale sera prise par la Commission interministérielle espagnole de l'asile. C'est ce qu'on 
appelle la procédure d'urgence ou procédure frontalière. Si la demande n'a pas été acceptée ou 
rejetée, vous ne serez pas autorisé à entrer en Espagne. 

Une autre façon de postuler est de le faire si vous êtes déjà sur le territoire espagnol. Vous 
disposez d'un délai d'un mois après votre entrée en Espagne pour demander l'asile. Pour déposer 
une demande d'asile, vous devez vous rendre à un Office de l'asile et du statut de réfugié (OAR) et 
les autorités disposeront alors d'un mois pour décider si votre demande peut être admise ou non. 
Si la demande a été acceptée, les autorités espagnoles auront alors six mois pour déterminer le 
type de protection dont bénéficiera le demandeur d'asile. C'est ce qu'on appelle la procédure 
normale. 

Différents types de protection : pour les demandeurs d'asile dont la demande a été acceptée, il 
existe de multiples types de protection qui peuvent être accordés. Le premier est le droit d'asile 
total qui est accordé selon les normes établies par la Convention de Genève des Nations Unies de 
1951 : persécution fondée sur la race, la religion, les opinions politiques, l'appartenance à un 
certain groupe social ou l'orientation sexuelle dans votre pays d'origine. L'octroi de l'asile vous 
permettra de rester en Espagne et vous pourrez également bénéficier d'une aide financière. 

Une catégorie moins importante de protection est la protection subsidiaire. Les personnes 
bénéficiant d'une protection subsidiaire en Espagne ne sont pas persécutées en vertu de la 
Convention de Genève. Pourtant, vous pouvez bénéficier d'une protection subsidiaire et être 
autorisé à rester en Espagne par crainte d'une condamnation à mort ou de la torture dans votre 
pays d'origine. 

Il existe également une disposition supplémentaire en droit espagnol qui vous permettra de rester 
en Espagne si vous vous trouvez dans une situation jugée "vulnérable". Elle peut être accordée si 
vous êtes enceinte, handicapée, âgée ou chef de famille monoparentale avec enfants. Elle peut 
également être accordée si vous avez été victime de violence ou si vous êtes victime de la traite 
des êtres humains.    

La protection accordée aux réfugiés et aux bénéficiaires de la protection subsidiaire inclut leur 
non-refoulement et leur droit de rester en Espagne. Ils jouissent également des droits suivants : 

 

• Obtention d'carte d'identité et des documents de voyage 

• Prestations des services sociaux 

• Permis de séjour et de travail légaux 

• Accès à l'information sur les droits et obligations découlant de la protection internationale 
accordée 

• Accès aux programmes d'intégration sociale 
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• Accès aux programmes de retour volontaire 

• Liberté de circulation et de mouvement 

• Droit au regroupement familial 

 

Le gouvernement mettra en place des programmes d'intégration sociale pour les personnes 
protégées selon des normes d'égalité des chances et de non-discrimination.  

La non-admission ou le rejet d'une demande de protection internationale entraîne le retour, 
l'expulsion ou le départ forcé du demandeur d'asile de l'Espagne ou son transfert vers un pays 
ayant compétence pour examiner la demande, sauf si le demandeur remplit les conditions pour 
rester légalement en Espagne avec un visa temporaire ou de résident, ou si le demandeur est 
autorisé à rester en Espagne pour motifs humanitaires. 

 

2.4 République Tchèque (Prague) 
Fin 2018, les statistiques du HCR ont enregistré 5623 personnes relevant de la compétence du HCR 
en République tchèque, dont 2186 avaient le statut de réfugié, 1935 étaient des demandeurs 
d'asile (le reste de la population était apatride, c'est-à-dire ne possédant la nationalité d'aucun 
État). 

Nous montrons ici l'évolution des demandes de protection internationale en République 
tchèque (2000-2017) 

 Demandeurs d'asile 
 Asile accordé 
 Protection supplémentaire accordée 

Source : Ministère de l'Intérieur République tchèque  



  Image.In - Good Practices 

  10 

 

Principaux pays d'origine des migrants à Prague, 2016  

 

 

Source : Office statistique tchèque  

En termes de composition par nationalité, la plupart des citoyens ukrainiens vivent à Prague, suivis 
des citoyens slovaques, russes et vietnamiens. Le nombre de migrants en provenance d'Ukraine a 
légèrement diminué à long terme, au contraire, ils augmentent le nombre de citoyens de 
Slovaquie et légèrement aussi de Russie. Le nombre de citoyens vietnamiens est assez stable à 
long terme. 

 Répartition par type de résidence à Prague (les demandeurs d'asile ne sont pas inclus) 

 Résidence de longue durée  
 Résidence permanente  
 Visa de long séjour  

Source : Office statistique tchèque  
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En termes de résidence en République tchèque, plus de la moitié des migrants vivant à Prague ont 
une résidence permanente, ce qui signifie (à quelques exceptions près) qu'ils ont les mêmes droits 
et obligations que les citoyens tchèques. Les migrants de longue durée ou la plupart des migrants 
ont un séjour temporaire. 

 

2.5 Royaume-Uni (région de Liverpool) 
Le nombre de demandeurs d'asile au Royaume-Uni a augmenté depuis 2017, le ministère de 
l'Intérieur ayant fait état d'une augmentation de 11,3% en un an, de novembre 2017 à novembre 
2018. La région de Liverpool a connu une croissance du nombre de migrants non nés au Royaume-
Uni vivant dans la région au cours des dix dernières années. C'est actuellement l'une des zones de 
réinstallation des réfugiés au Royaume-Uni. Cela ne signifie pas qu'ils restent dans la ville, mais ils 
commencent ici en attendant d'être réinstallés dans d'autres régions du pays.  

Le recensement dans la région n'est pas terminé depuis 2011, de sorte qu'il est difficile d'obtenir 
une image réelle de la situation et qu'il faut faire appel à de multiples sources.  

De nouveaux chiffres de l'Office des statistiques nationales montrent l'ampleur de la migration 
outre-mer dans chaque région du pays depuis 2005. 

En 2005, l'ONS estimait qu'environ 52 000 des 1,35 million d'habitants du Merseyside étaient nés 
hors du Royaume-Uni. C'était bien en deçà de la moyenne anglaise de 10,4 % à 3,8 %. 

Depuis 2005, le nombre de personnes nées à l'étranger vivant dans le comté a considérablement 
augmenté, 88 000 des 1,38 million d'habitants de la région étant nés à l'étranger. Cela signifie que 
6,4 % de la population du Merseyside en 2015 était née hors du Royaume-Uni, soit une 
augmentation de 66 % par rapport à 2005, mais toujours inférieure à la moyenne nationale 
anglaise de 14,6 %. Au sein de Merseyside, Liverpool a connu la plus forte augmentation de la 
proportion de personnes nées à l'étranger au cours de la dernière décennie, cette proportion 
ayant presque doublé pour atteindre 11,1%. Bien que la migration internationale ait vu le nombre 
de résidents non nés au Royaume-Uni augmenter dans la plupart des régions de la Grande-
Bretagne, il y a 51 régions où la proportion a en fait diminué. 

Zone // % des personnes nées hors du Royaume-Uni en 2015 (% de changement depuis 2005) 

Liverpool // 11,1% (90,2%) 

Wirral // 4,1% (81,6%)   
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3. Bonnes pratiques  

3.1  Le Mouvement Convivial   
(Mouvement pour l'intégration des réfugiés) – Belgique  
 

 

 

Convivial travaille avec les migrants, les réfugiés, les demandeurs d'asile et les demandeurs de 
protection auxiliaire. Leurs activités se composent de trois pôles principaux : l'insertion, 
l'installation et la cohabitation. L'installation comprend un service de logement, une aide 
matérielle, une aide à la recherche d'emploi, une aide à l'intégration et des cours de français. Vivre 
ensemble consiste en des initiatives telles que des sessions de sensibilisation pour les citoyens et 
les travailleurs, pour expliquer les difficultés liées au statut de réfugié et aux "voisins solidaires", 
où les populations locales sont mises en contact avec les réfugiés vivant dans leur quartier pour 
qu'ils puissent passer du temps ensemble et apprendre à se connaître. Ils organisent également 
des activités mensuelles qui réunissent les habitants et les réfugiés, comme des concerts, des 
projections, des promenades, des documentaires, des débats. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Réfugiés, pour la plupart des hommes âgés de 19 à 35 ans. Leurs besoins et leurs intérêts 
dépendent du degré d'installation mais ils ont surtout besoin d'aide pour le logement et 
l'équipement, la recherche d'un emploi, les cours d'intégration et la recherche de formation.  

La Bonne Pratique : Table de conversation  

La " Table de conversation " a lieu trois fois par mois. Son but est l'intégration culturelle des 
réfugiés dans le quartier et cela se fait en les mettant en contact avec leurs voisins. Il permet de 
créer des liens entre les gens et en même temps il les aide à apprendre le français tout en 
découvrant la culture et les habitudes des habitants de Bruxelles. Les conversations visent à les 
familiariser avec la culture belge (histoire, valeurs, institutions politiques, vie socio-économique, 
etc.) et à les aider à mieux comprendre le pays où ils vivent. Parfois les rencontres deviennent des 
sorties culturelles pour découvrir une série de lieux considérés comme essentiels à la découverte 
de la vie en Belgique (administrations, lieux de culture, monuments emblématiques, 
bibliothèques, etc.). 

3.2 Mentor Escale – Belgium 

 

Mentor Escale travaille avec des mineurs étrangers non accompagnés et d'anciens mineurs 
étrangers non accompagnés âgés de 16 à 26 ans. Ils organisent des débats, des activités 
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artistiques, des ateliers de cuisine et autres ateliers divers. Ils collaborent également avec la 
planification familiale, les maisons de jeunes, les ONG et d'autres organisations qui peuvent aider 
les mineurs. L'objectif de leur travail est de contribuer à réduire la solitude des mineurs, de créer 
un réseau et d'offrir des activités adaptées et accessibles qui les aident à s'intégrer dans le pays et 
à ne pas être identifiés à leur statut de migrant. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Ils travaillent principalement avec des migrants âgés de 16 à 19 ans. L'Afghanistan est le pays le 
plus représenté, la Guinée et la Syrie, le deuxième et le troisième. Les garçons sont majoritaires, 
mais cela dépend du flux migratoire. 

La Bonne Pratique : "Les maîtres de la ville" (chasse au trésor à Bruxelles pendant la semaine de 
la citoyenneté) 

Le jeu est pertinent pour les jeunes qui commencent à connaître et à comprendre le 
fonctionnement de la Belgique, mais pas encore qui fait quoi et comment. C'est aussi intéressant 
pour les jeunes qui sont encore dans le centre ou récemment dans un logement indépendant. Le 
jeu les aidera à se situer dans la ville, à connaître les différents services qu'ils peuvent appeler 
selon les sujets ainsi qu'à avoir quelques notions pour s'orienter dans la ville, et à connaître 
l'histoire. Il s'adresse de 1 à 3 groupes de 3 à 5 jeunes (encadrés chacun par un animateur + un 
maître du jeu). Le matin, avec une campagne électorale et un processus électoral très courts, 
chaque jeune acquiert un rôle distinct. Ensuite, les jeunes reçoivent une série d'énigmes dont ils 
doivent trouver les solutions sur Internet (les réponses sont des noms de lieux utiles à Bruxelles) à 
un moment donné.  

En début d'après-midi, les groupes reçoivent un point de départ et doivent ensuite retourner à 
Mentor-Escale avant un certain temps en visitant un maximum de lieux découverts le matin. Sur 
place, d'autres questions leur sont posées par l'animateur les amenant à comprendre le 
fonctionnement d'un service, à utiliser les différents transports publics (et à s'orienter dans l'offre) 
ou à mieux connaître l'histoire de la Belgique, Bruxelles et ses spécificités culturelles. Pendant le 
trajet entre chaque étape, il est également possible d'effectuer des missions parallèles en prenant 
des séries de photos d'organisations utiles. Exemples de lieux : droits des jeunes, planning familial, 
bibliothèque francophone et néerlandophone, palais de justice, musée d'histoire ancienne et 
naturelle, centre culturel botanique, Station Arts-Loi, Porte de Hal et de Namur, Gare du Midi, la 
Monnaie. 

  

3.3 BRASS – Belgique 

 

BRASS Centre Culturel de Forest est une organisation qui organise des événements sur des thèmes 
transversaux tels que l'égalité des sexes, le racisme, l'environnement, etc. Du matin au soir, BRASS 
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propose des concerts, des spectacles, des expositions, des ateliers, des rencontres amicales et 
civiques, des festivals thématiques, une école de devoirs, etc. Au cœur de la diversité bruxelloise, 
BRASS soutient la vitalité artistique et culturelle émergente. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Ils travaillent avec différentes associations de migrants et la majorité des migrants qui viennent à 
leurs événements sont des hommes, bien que les familles y assistent également.  

La bonne pratique : Pièce de théâtre : Les deux réfugiés par Malas Brothers 

C'est une pièce de théâtre humoristique sur une situation tragique. Ahmad et Mohamad Malas, 
comédiens syriens et réfugiés en France, ont créé un spectacle tragicomique inspiré de leur propre 
expérience, qu'ils ont présenté en Jordanie et en France. Les jumeaux viennent présenter cette 
pièce pour la première fois en Belgique. C'est l'histoire de deux réfugiés à Paris, deux êtres qui 
semblent séparés. L'un est cultivé et sophistiqué, l'autre l'inverse. Ayant fui leurs pays respectifs 
gouvernés par des tyrans, ils se retrouvent dans un endroit où, n'ayant pas la même langue 
maternelle, ils ne peuvent communiquer qu'en français (dans ce cas, un Français en 
balbutiement). Tout au long de la pièce, des similitudes entre ces deux personnages apparaissent. 
Ils deviendront de vrais jumeaux, unis par les mêmes peurs, la même nostalgie et la même 
souffrance de l'exil. 

Le théâtre permet d'expérimenter la diversité sous toutes ses formes. L'objectif de l'acteur est en 
effet de permettre une identification totale ou partielle avec les personnages sur scène, un 
mécanisme qui donne une impulsion à notre conscience de la diversité. Assister à des spectacles 
de théâtre dans une langue qui n'est pas la sienne nous permet de nous concentrer sur différents 
aspects par rapport à la simple succession de scènes. Ne pas comprendre la langue, nous essayons 
de développer nos sens en prêtant attention à chaque détail peut aider à promouvoir la 
compréhension. Cet investissement favorise une meilleure internalisation et mémorisation de ce 
qui a été vu. La valeur ajoutée du théâtre est de permettre à un type de langage, le langage non 
verbal qui sert d'outil pour surmonter tout type de barrière culturelle. C'est pourquoi le langage 
théâtral peut favoriser le dialogue entre les différentes cultures et leur connaissance mutuelle, 
mais aussi favoriser la conscience de sa propre subjectivité. Le théâtre nous permet de réfléchir 
sur ce que nous sommes et sur les valeurs qui sous-tendent notre identité, mais en même temps 
c'est un lieu d'agrégation où il est possible de dépasser les préjugés et les stéréotypes.  

3.4 Services D'CLIC (Belgique) 
D'clic est une équipe sociale pluridisciplinaire qui développe un travail de proximité dans 
l'ensemble de l'entité à travers sept départements. Chaque département développe son propre 
projet, mais avec la force et l'efficacité d'une seule équipe, d'un seul service communal. D'clic est 
soutenu, sous différentes formes, par la Wallonie, la Province du Brabant wallon, la Fédération 
Wallonie-Bruxelles et le Gouvernement fédéral. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Avec des migrants hébergés au centre Fedasil, des migrants en possession d'un permis de séjour 
et résidant sur le territoire de la commune, des familles belges vivant dans des logements sociaux. 
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La bonne pratique : SIS (Services d'intégration sociale) 

Ateliers communautaires deux fois par semaine réunissant des personnes allochtones et 
autochtones dans des discussions sur des thèmes tels que la culture, la citoyenneté, 
l'environnement, l'éducation des enfants et autres. Les gens discutent de façon informelle sous la 
direction des animateurs sociaux du département. Cet échange a lieu autour d'un repas léger. La 
mixité sociale dans ce groupe permet une meilleure intégration des migrants, dans un groupe qui 
n'est pas un ghetto. Les participants sont également invités à participer à des activités telles que 
des manifestations culturelles, des visites d'associations liées à la citoyenneté, des visites de sites 
touristiques intéressants, d'organisations environnementales et la participation à une école de 
consommateurs traitant de sujets sociétaux tels que l'énergie, la publicité, les achats collectifs et 
autres. Ils peuvent également participer à des groupes de jeux organisés par le département : 
repas et fêtes d'enfants. 

 

3.5. Centre Fedasil à Rixensart (Belgique) 

 
Le centre d'accueil de Rixensart est l'un des centres pour demandeurs d'asile en Belgique, géré 
directement par Fedasil. Il s'agit d'un centre d'accueil ouvert pouvant accueillir 170 demandeurs 
d'asile. Installé dans un ancien centre médical pour enfants ONE (Birth and Childhood Office), le 
centre a ouvert ses portes aux premiers résidents en 1997. Le centre d'accueil ne répond pas 
seulement aux besoins quotidiens de base (logement, nourriture, vêtements), les demandeurs 
d'asile bénéficient également d'une assistance sociale, juridique et médicale. De plus, le centre 
organise plusieurs activités et sessions de formation, afin que les résidents puissent consacrer 
utilement leur temps disponible. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Les jeunes qui font partie d'une famille, d'un UM ou d'une jeune mère. Les UM sont généralement 
âgés de 15 à 18 ans. 

La Bonne Pratique : Coopération avec les services extérieurs et avec les citoyens de la municipalité 
dans le cadre d'activités sportives, culturelles, de citoyenneté et de soutien scolaire. 

Depuis plusieurs années, les compagnons membres de la Guilde des Bâtisseurs passent du temps 
pendant les vacances d'été dans les différents centres de Fedasil et de la Croix-Rouge. A Rixensart 
plus particulièrement, plusieurs équipes de Compagnons du Bâtiment viennent effectuer des 
petits travaux (peinture, jardinage, tous types de réparations) et organiser des animations 
quotidiennes pour les enfants dans les centres. Ils profitent également de leur séjour pour mieux 
connaître les résidents et leurs différents milieux.  

Activation des jeunes résidents  

Les participants à ces diverses activités viennent de toutes les parties du monde et de tous les 
horizons et sont généralement âgés de 16 à 25 ans. Grâce au projet J.A.C.T.T.I.V.E., nos résidents 
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rejoignent ensuite les différentes équipes d'accompagnateurs de la Guilde du Bâtiment active en 
Belgique.  Subventionné en 2018 par FEDASIL, le projet J.A.C.T.T.I.V.E. connaît déjà un franc succès 
auprès des résidents des centres d'accueil en Wallonie. Une vingtaine de jeunes se sont inscrits 
pour participer à ces chantiers cet été. En plus de permettre aux demandeurs d'asile de s'intégrer 
dans la société et de faciliter leur contact avec d'autres jeunes, ce projet permet de développer et 
de valoriser les compétences de chacun à travers les différents échanges et ateliers des chantiers. 

OPU (République Tchèque) 

 

L'OPU offre une assistance et des services aux réfugiés, aux demandeurs de protection 
internationale, aux immigrants économiques et à tous les étrangers de pays tiers qui ont besoin 
d'aide. Leurs principales activités comprennent la fourniture gratuite de conseils juridiques et 
sociaux, l'organisation de programmes de formation pour les professionnels et le grand public, et 
d'autres activités visant à promouvoir l'intégration des étrangers. L'un des objectifs de l'OPU est 
de lutter contre la xénophobie et l'intolérance raciale et ethnique. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Principalement des personnes âgées de 21 à 30 ans, les hommes représentent 56% des clients, le 
plus grand intérêt étant le conseil social. 

La bonne pratique : Cours de tchèque pour adultes étrangers 

Il s'adresse aux adultes des pays du tiers monde âgés de 18 ans et plus qui vivent à Prague 9 et 
dans les régions adjacentes depuis au moins six mois, y travaillent ou y étudient (une de ces trois 
conditions doit être remplie).  

Des cours de langue tchèque sont offerts pendant 1,5 an à 24 participants qui souhaitent 
améliorer leurs compétences linguistiques. Il y a 7 professeurs qui sont compétents pour 
enseigner la langue tchèque. Les lecteurs s'adaptent aux besoins des clients (plus de 
communication/grammaire/écoute).  

Chaque conférencier a un ou plusieurs clients (max. 4). Le cours a lieu chaque semaine pendant 2 
heures. La durée totale du cours est de 40 heures pour un client. Après un test final et la réussite 
des examens, le client obtient une certification de notre organisation. L'horaire et le lieu des cours 
sont flexibles, cela dépend des besoins et de la disponibilité des clients et des conférenciers. Grâce 
à leur caractère individuel, les cours ne sont pas tellement dépréciés et le client et le lecteur 
peuvent établir une relation amicale, pas seulement une relation de travail. Elle contribue 
également à l'autoréalisation et à l'approche active de la sphère publique dans le domaine du 
client. 
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3.6. Talent Studio CIC (République Tchèque) 

 

Le Centre pour l'intégration des étrangers (CIC), association civile, a été fondé en juin 2003. Il 
s'adresse principalement aux étrangers qui ont décidé de rester en République tchèque à long 
terme. Leur devise principale est "Nous aidons les immigrants à devenir nos concitoyens". Les 
étrangers ont la possibilité d'obtenir gratuitement des conseils sociaux et des conseils en matière 
d'emploi ou de s'inscrire à des cours de langue tchèque à bas seuil. Le CIC offre également ses 
services d'information X2 dans le domaine de la santé, du travail et de la famille X2, qui 
fournissent des conseils utiles et pratiques. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Des étrangers, des gens avec des compétences et des talents différents. Jusqu'à présent, 
cependant, ils n'ont pas réussi à les utiliser dans la société tchèque. 

La Bonne Pratique : 

L'objectif du studio de talents est de créer un espace pour les clients et leurs compétences afin de 
développer, présenter et transmettre au public tchèque. Des exemples de compétences et de 
talents peuvent être à la fois l'art et le design, des compétences musicales ou gastronomiques, la 
connaissance de langues moins courantes. En 2017, huit étrangers ont participé au projet Talent 
Works avec les résultats suivants :  3 ateliers de cuisine arabe avec plus de 30 participants publics 
animés par Mme Hana d'Irak, l'exposition d'art et l'ouverture de Mme Wendy de la République 
Dominicaine, qui a également vendu la plupart de ses tableaux en même temps, le Wendy 
Cookery Show sur Parukářka dans le cadre du Festival Multiculturel, les performances des 
musiciens Khashe de Mongolie à Rudolfinum à Prague ? La période de mise en œuvre s'est 
déroulée du 1er janvier 2017 au 31 décembre 2017. 12. 2017, mais le projet se poursuit 
maintenant. 

3.7 Organization InBáze, z.s. (République Tchèque) 

La Fondation Anna Lindh est une organisation internationale travaillant depuis la Méditerranée 
pour promouvoir le dialogue interculturel et le dialogue avec la société civile face à la méfiance et 
à la polarisation croissantes. 
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Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Adolescents d'origine migrante 

La bonne pratique : Club En club  

Les activités de loisirs pour les enfants de migrants âgés de 11 à 18 ans sont réalisées toute 
l'année. Il s'agit de réunions hebdomadaires régulières, d'événements culturels, d'ateliers, 
d'excursions à Prague, de séjours de week-end et de camps de vacances. L'objectif est de créer un 
espace sûr et ouvert pour le développement des enfants, de renforcer leurs compétences en 
langue tchèque, de se familiariser avec l'environnement socioculturel tchèque, d'établir et de 
maintenir des liens positifs et amicaux entre les participants individuels et de réaliser leurs 
objectifs individuels en fonction des besoins et des possibilités des enfants individuels. 

3.8 Fundación CEPAIM (Espagne) 

 

Le Cepaim travaille avec les personnes en situation d'exclusion et de risque d'exclusion nationale 
et étrangère (distinction entre réfugiés et immigrants économiques). Leurs principaux domaines 
de travail sont les objectifs socio-éducatifs de la famille (formation parentale positive, 
renforcement de l'éducation, activités de loisirs et de loisirs, soutien psychologique, activités 
communautaires dans les écoles, apprentissage des langues), intégration sociale et 
professionnelle en milieu rural, aide à l'intégration dans le pays d'accueil et aide au retour 
volontaire dans le pays d'origine. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Enfants de 0 à 18 ans dans les programmes socio-éducatifs familiaux et jeunes de 18 à 30 ans dans 
les programmes d'accueil/réception/hébergement et insertion sociale et professionnelle. Ils 
travaillent principalement avec la population marocaine, principalement des femmes, et ils 
demandent l'apprentissage et la formation linguistique dans certains secteurs afin d'obtenir un 
emploi, la population latino-américaine, qui demande le retour volontaire et a des besoins 
éducatifs pour ses enfants et les réfugiés qui ont besoin d'être inclus sur le territoire, des besoins 
quotidiens, au début, puis l'emploi. 

Les Bonnes Pratiques : 

1. Participer à des activités de loisirs et de sport dans la commune 

Les éducateurs travaillent avec les migrants pour découvrir leurs talents et leurs intérêts, puis les 
invitent à participer à des activités locales, telles que les jeux sportifs de Guadalentín (festival 
sportif organisé chaque année par la municipalité) ou les activités du centre jeunesse de la ville, 
selon leur âge et leurs passions. Quant aux jeux de Guadalentín, ils participent à l'inauguration, à 
la course de soutien à l'association Parkison et à toutes les activités ouvertes qu'ils souhaitent 
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rejoindre. De nombreux éducateurs et autres professionnels de l'organisation participent aux jeux 
avec le groupe de migrants, afin de les motiver davantage et de faciliter la communication, le cas 
échéant. Le nombre de participants est différent, mais il y a généralement une vingtaine de 
participants, y compris des mineurs. Normalement, les participants veulent répéter l'expérience. 

2. Coordination et formation avec les ressources publiques locales  

La formation aux ressources de santé publique et aux services sociaux est normalement dispensée 
par des professionnels de la santé et l'objectif est de préparer les participants à accéder aux 
ressources de santé et aux ressources publiques par eux-mêmes, et de les préparer à vivre dans le 
nouvel environnement sous un angle médical et institutionnel. Pendant la formation, les 
professionnels donnent des informations sur les maladies contagieuses, la manière d'accéder à la 
santé publique, les droits et les devoirs des citoyens en matière de santé et de services publics. Ce 
service est considéré comme tout à fait élémentaire mais fondamental : il responsabilise les 
participants et les rend plus indépendants de l'institution, tout en prévenant les conflits et les 
chocs culturels lors de la communication entre le migrant nouvellement arrivé et les 
administrations publiques.. 

3.8 Murcia Acoge (Espagne) 

 
Murcia Acoge est une association de solidarité avec les immigrés, d'envergure régionale et 
appartenant au Réseau Acoge, au Réseau de lutte contre la pauvreté (EAPN) et aux membres 
fondateurs de la Fédération de Rasinet, dont l'objectif principal est d'encourager l'accueil et la 
promotion des migrants, ainsi que de sensibiliser la société hôte en transmettant une véritable 
image de l'immigration, loin des stéréotypes et clichés, avec la volonté de transformer la société 
en plus grande équité, justice et paix. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Murcia acoge travaille avec des personnes de différents groupes d'âge, car leur travail est 
essentiellement orienté vers le travail avec et pour les migrants et les réfugiés. Selon le projet, le 
groupe d'âge peut changer et être plus ou moins flexible. 

La bonne pratique : Promotion de l'Associationnisme 

L'objectif de ce projet est d'œuvrer pour l'intégration des migrants et des réfugiés dans 
l'environnement politique, social et économique de la société d'accueil. Cela se fait par la 
promotion de l'associationnisme, la participation, la coopération et la sensibilisation des 
participants d'origine migrante.  A cette fin, un diagnostic préalable doit être fait de la situation 
actuelle concernant la formation et le cadre des différentes associations. Ensuite, afin de 
construire des ponts entre les participants et les associations, des cours, cineforum et conférences 
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sont organisés. Un championnat de mini-football est également mis en action pour leur 
promotion, car c'est un événement qui attire normalement beaucoup d'attention. 

3.9 Oriss (Italie) 

 

L'association vise à contribuer au développement et à la santé de la communauté humaine, par le 
développement non seulement du progrès économique et technologique, mais aussi du processus 
visant à créer les conditions, matérielles et autres, nécessaires au déploiement du potentiel de 
l'espèce humaine en harmonie avec l'environnement dans lequel elle évolue ; et par la santé non 
seulement l'absence de maladie mais le plein bien-être physique, mental et social. Les activités 
qu'ils proposent sont des ateliers de théâtre pour les opprimés, d'italien pour les étrangers, de 
psychothérapie et d'ethnopsychiatrie pour les personnes de tous âges et de tous horizons en Italie 
et à l'étranger. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Ils travaillent avec de jeunes hommes migrants, rarement avec des femmes. Ils viennent 
principalement de pays d'Afrique centrale et occidentale. 

La bonne pratique : Atelier de langue et culture italienne "Anchise  

C'est un laboratoire de langue et de culture italienne qui a lieu une ou deux fois par semaine, dans 
des réunions ouvertes à tous ceux qui souhaitent participer spontanément. Pendant les réunions, 
vous travaillez toujours collectivement, jamais de façon frontale. Les opérateurs, deux ou trois 
personnes, alternent une partie du travail des exercices de théâtre de mouvement et d'écoute, 
avec une partie de travail thématique sur la langue et la culture. Les personnes qui souhaitent 
participer à l'atelier peuvent mettre tout type d'activité à la disposition du groupe, dans le but de 
partager et d'échanger des connaissances, des informations et leurs sentiments. Il y a des 
moments d'assemblée plénière où l'on échange des éléments liés à sa propre culture : nourriture, 
danses, histoires, costumes traditionnels. L'objectif de la rencontre est de rassembler les êtres 
humains dans un espace sans préjugés, dans lequel ils puissent se rencontrer d'une manière 
authentique. 

 

3.10 Academy Policardia Teatro (Italie) 

 
Policardia Teatro utilise l'instrument du théâtre comme un moment de rencontre et de 
connaissance mutuelle, en offrant des cours et des ateliers à des artistes plus ou moins 
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expérimentés et à ceux qui veulent approcher le théâtre pour apprendre à se connaître. 
L'association dispose d'une compagnie théâtrale permanente avec laquelle elle développe des 
projets annuels de création théâtrale et de contamination.  

La compagnie théâtrale explore les nombreuses possibilités offertes par l'œuvre théâtrale et 
travaille avec les professionnels de la compagnie de Peter Brook pour créer de nouveaux 
spectacles sur des questions sociales. En plus de la compagnie théâtrale permanente, Policardia 
Teatro promeut une formation théâtrale de trois ans pour enfants et adultes italiens et étrangers. 
Les ateliers de ce parcours sont souvent ouverts à de nouveaux participants qui peuvent aborder 
le monde du théâtre, conçu comme un outil pour regarder le monde. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

En général, Policardia Teatro travaille avec des demandeurs d'asile, des jeunes hommes ou des 
jeunes femmes qui ont besoin d'aide dans la recherche d'un moyen de raconter leur histoire. 

La bonne pratique : Ateliers de théâtre 

Il s'agit d'un atelier de théâtre, une étude sur un texte ou sans texte, dans lequel les étudiants 
abordent des thèmes personnels liés à la vie et aux intérêts du groupe et de la société. Le travail 
de création de l'association se fait à travers la contamination entre êtres humains dans un 
contexte théâtral. Le théâtre est un instrument de connaissance de soi et de l'autre, d'écoute et 
de compréhension de la réalité, puis de création pour la mise en scène.  

De jeunes et très jeunes Italiens et étrangers sont rejoints par des professeurs de grande qualité 
humaine et professionnelle, dans un parcours complexe de création artistique et humaine.  

3.11 Arte Migrante Pisa (Italie) 

 

Arte Migrante Pisa est le groupe local de Pise, qui fait partie d'un réseau international de 
volontaires actifs dans toute l'Europe.  

Le groupe, non partisan et non confessionnel, organise des soirées hebdomadaires ouvertes à tous 
dans le but de créer l'inclusion par l'art : étudiants, migrants, sans-abri, travailleurs et chômeurs, 
jeunes et vieux participent. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Il n'y a pas de véritable cible d'activités, quiconque veut participer et se comparer aux autres par 
ce qu'il peut faire, mais surtout par ce qu'il est, est invité à le faire. 
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La Bonne Pratique : 

Théâtre, danse, musique, artisanat et peinture, langue anglaise, langue italienne pour étrangers, 
alphabétisation, jardin potager synergique, informatique et édition de curriculum, toutes ces 
activités sont dirigées ensemble par des Italiens et des étrangers. La méthodologie est partagée 
avec un groupe national, en fait appelé Arte Migrante, et elle est basée sur le partage dans un 
cercle de différentes performances artistiques, où chacun est bienvenu et soutenu. A Pise, le 
groupe se déplace et agit également en ce qui concerne l'activisme local et la connexion avec 
d'autres associations et réalités. 

 

3.12 Family Refugee Support Project (Royaume-Uni) 
Ils travaillent avec des familles de réfugiés et de demandeurs d'asile qui luttent pour faire face à 
leurs expériences de persécution et d'exil. Le projet offre une psychothérapie aux parents et aux 
enfants tout en travaillant sur le terrain de notre site de lotissement. Chaque famille se voit offrir 
un terrain, des outils, un soutien horticole et psychothérapeutique, un soutien pratique, une 
orientation vers d'autres services et des rencontres individuelles, familiales et de groupe à leur 
base Toxteth. Nous avons visité leurs jardins familiaux et nous avons beaucoup d'admiration pour 
le travail qu'ils font avec les familles concernées. Cependant, beaucoup sont gravement 
traumatisés et ont du mal à faire confiance à qui que ce soit en dehors du projet.  

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

Les familles avec enfants de tous âges, les réfugiés et les demandeurs d'asile de toutes les régions, 
mais surtout des régions déchirées par la guerre et les personnes qui ont subi un traumatisme.  

La Bonne Pratique : 

Les objectifs du projet sont d'améliorer la santé mentale et physique des familles, d'augmenter 
leur niveau d'activité physique, leur autonomie, leur réseau social et leur intégration. 

Nos activités de projet incluent: 

• Thérapie hebdomadaire avec un conseiller spécialisé en traumatologie, dans un espace 
extérieur, avec le soutien d'un horticulteur. Chaque famille a sa propre parcelle de terre 
à planifier, à planter, à entretenir et à récolter. Des conseillers qualifiés et 
expérimentés travaillent avec un horticulteur et des interprètes pour aider les clients à 
utiliser leurs espaces en pleine croissance comme moyen de thérapie, de loisirs et de 
participation avec les membres de leur famille et d'autres personnes. Le jardin et les 
jardins familiaux offrent une approche qui ne se limite pas aux mots et permet l'accès à 
des personnes de cultures, de confessions et d'origines diverses.  

• Appui à l'accès aux services de base 
• Examens réguliers 
• Réunions de famille mensuelles 
• Des visites hebdomadaires le mardi pour les clients et ex-clients du projet afin de 

partager et de s'impliquer dans une gamme d'activités. 
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La partie passionnante de ce projet est le fait qu'ils utilisent l'extérieur, le jardinage et 
l'horticulture pour rapprocher les gens. Ils voient les jardins grandir et cela les aide à grandir et à 
se développer.  

 

3.13 Sola Arts (Royaume-Uni) 
Ils proposent des programmes sur mesure pour les groupes et les organisations - ces programmes 
peuvent être mis en œuvre en interne ou en externe. SOLA ARTS est un projet multiculturel et 
multilingue et ses membres parlent un large éventail de langues (français, arabe, portugais, 
espagnol, Syleti, tibétain). Il s'agit d'un organisme de bienfaisance dirigé par des participants qui se 
passionnent pour le soutien des personnes vulnérables. Ils travaillent principalement avec les 
personnes déplacées et celles qui souffrent de détresse mentale ou d'isolement. Ils utilisent la 
créativité comme base de leur travail, complétée par une série d'autres approches prenant en 
compte tous les besoins de la personne. Ils travaillent en étroite collaboration avec les familles des 
communautés de réfugiés et ont pris d'importantes mesures pour gagner la confiance de ces 
communautés. Ils font appel à des conseillers et à des art-thérapeutes pour tirer le meilleur parti 
des participants tout en répondant à leurs besoins en matière de santé mentale. Leur personnel 
est issu de la communauté et parle les langues des réfugiés, ce qui leur permet de travailler 
efficacement dans la région.   

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille :   

Les familles de réfugiés et les jeunes, des bébés aux grands-parents 

La Bonne Pratique : 

Ils utilisent l'art-thérapie pour développer en particulier les jeunes et leurs angoisses, ils utilisent 
aussi l'art-thérapie pour rapprocher les jeunes de tous horizons. Ils culminent leurs activités en été 
avec le Festival 31 qui est une célébration de tout ce qui concerne les migrants et le 
rassemblement des gens. Le Festival 31 est un événement d'une durée d'un mois qui offre une 
plateforme aux organisations et aux activistes de la région du Merseyside pour célébrer les arts et 
la culture des réfugiés et élargir le dialogue autour de l'expérience des réfugiés. Le festival existe 
depuis 2014 et est organisé par SOLA Arts mais avec le soutien et l'engagement de la population 
locale. 

 http://www.festival31.com/ 

 

3.13 Liverpool city of Sanctuary (Royaume-Uni) 
Le mouvement Liverpool City of Sanctuary, lancé en 2012, cherche à unir ceux qui travaillent déjà 
pour soutenir les demandeurs d'asile et les réfugiés, et à fournir une plateforme simple pour que 
d'autres puissent faire de même. Le mouvement, qui se compose actuellement d'un groupe 
informel d'organisations civiles, peut fournir des idées, des contacts et aider à transformer le 
soutien en action concrète. 
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City of Sanctuary est un réseau national, un mouvement de groupes locaux composé 
d'entreprises, d'organisations communautaires et d'individus, qui ont tous une chose en commun : 
leur conviction que les demandeurs d'asile devraient être accueillis et que leur contribution à la 
société devrait être célébrée. 

Le profil des migrants avec lesquels l'association travaille : 

They work with all refugees and asylum seekers to raise awareness of challenges and issues. They 
are a profile raising network and ensure that everyone working with refugees to ensure people are 
working along the same lines.  

Best practice 

Ils travaillent avec tous les réfugiés et demandeurs d'asile pour les sensibiliser aux défis et aux 
problèmes. Il s'agit d'un réseau qui rehausse l'image des réfugiés et qui veille à ce que tous ceux 
qui travaillent avec eux travaillent dans le même sens..  

La Bonne Pratique: 

Ils se concentrent sur la sensibilisation aux questions relatives aux réfugiés et aux migrants à 
Liverpool. L'événement le plus récent a lieu en février, qui est un festival de lanternes axé sur la 
ville lumière et la ville sanctuaire. Montrer le lien entre Liverpool et les migrants. Il s'agit d'une 
manifestation créative et culturelle de solidarité. Cette exposition sera rejointe par mes gens dans 
toute la ville et sera un moyen de sensibiliser tout le monde aux problèmes.. 
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